
• de la Fédération des ren ies sont 
• Comité de concentration coin-

à'ao procès-verbal disant que M la 
" " rtl t ier pour le second 

do ITu 
daas ><••— a>a»as 4'An st 4» Landau. 

I do U Ligui 

U veriu in'obKgo h doua r me sVmsati formel 
• U attention, at^thétoasaat d> sotre corra-p™ 
àaat «a» lirait a a b ^ poar Moi d'un, loaaveUWn 

U »éritt m'obK| 
• —talions " -

i générale, ja «nia nsté étranger m 
i » m w » municipal** usa* te canton d'orehts*. 

Pour préciser, votra carrcipoadam affirme q». 
j'aurais iaa»a i Lillt qaslifue* billets à M. U doc 
tear Debrrang». Js a i t pas e« U plaisir de le ren 

Je l i 

ÏStt 
pour la* élections i 

proadre. 
i antre mjst de leur programme, . 

poavoa* pan bien apprécier do que!!-'' fa, 
k'ctivistM pourront arriver 6 dégrever 

paver lu différante par les gros !? 
_ banc a cl abord «te I t w & 15 et a i 

•ll« a été portée * 22 fr. pour revenir e u 

; 
e trop bien leurs intentions 

Xnt étrangement 
' populair •• h 

erçanl* qui (eu d<-| i l;t 
X bouts (OOTnmcoe <lu t-t 

pas assiste a la 
avait été adopte, 

lesquels H était conçu avakiit évidemment 
,(c signification. 
C'est dans ces conditions que le Comité do 

ajonecatratioa a « eslimé qu'il n'y avait |MS 1 

• S !! 

Irai 

Parti ouvrier, i 
lit pas lieu du o 

r de icrutiu à la list e 
iséquent, 

pour 

On voit qu'il ne «'agissait pas !>. o m i s e Fe-
1c Jféreif du Nord, d'un * refus de tout 

iaUou en vue d'une entente », mois du 

F i la is , Il y a plus. 
•Ion seulement les se 

•ropositioQ d'entente, 

nés officieuses qui 
d'eux, I n action 

Ifôrrf, HoliiitwiL-nl. partbi 

ialîsfes n'ont faite 

manifeste à des 
cnl été tentées 
dn Progrèt du 

E 
F»-r«<l 

l»u(< 

dn Pro-
qui devait avoir lieu le mercredi. Malgré 

_ a les instances, les socialistes passèrent 
Mire. 
1 fious ue savons si U proposition d'alliance 
[Uc plusieurs actionnaires voulaient présenter 

t ctù adoptée. Mais, en (oui cas, si elle n 'a 
ks se produire, c'est uniquement jjrilce à l'in-
n a g i g e a n c e habituelle des socialistes, et le 
nVreil du Nord est uial venu à parler de leur 

rit de conciliation. » 

' - t e s chefs du Comité de l'Union rétrab 
JEiHoiso ne nous paraisscnl p.is doués du 

*"—WlMtw très développé. 

Nous pataon* a dessein les propr 

l'our notre part jamais nous ne prendom 
metiure qui puisse porter préjudice ;i uue n 
catégorie d'habitants d'Helletnnies pour 

«relierons toujours CM 

llenr» dans I 
la plus juste roprU.on pOM»iti!e. 

. l'heure même où ils adressent de ronflants 
appels au i électeurs du Proçri's du Nord, ils 
•sot publier dans les journaux modéresde Paris, 
le Temps et tu fte'fiuAhffue française des alla-

Legrand a « flnUé la déinnsogi' 
' iea preuves de aéte et de complaisance 

, le socialisme et la révolution 1 sToul 
Brt* parce qu'il n pris « la parole au Sénat c i 
• faveur du ministère radical. » Quelle abomi' 
Mtion 1 
I La République français*, précisant une insi 

nation plus discrète rin Temps, dénonce les 
tompl aisances inimapinnl 
ti in préfectorale du Nord 

» Wlivistee. » 
*.. le Préfet du Nor i complaisant envers les 

nasler t i râtes 1 Qui s'en serait jamais douté t 
On avouera, en lous cas, que les susdits collée-

•Sistes 1b: en soal bien peu reconnaissants. S'il 
Mtun fonctkmnairi' qm ait été attaqué, ealoni-
Hé, injurié par le Rt'reil du Nord, c'est bier 
rétniuent préfet qui dirige depuis six nns ave 
l u t d'activité laborieuse et <le Asvocernent r. 
ptkbReain la si difncito adminiatratiou de notre 
p-and dé parlement. 
K C J S petites infamies, nniquement Inspirées 
S a rancunes personnelles, et complaisantmenl 
reproduites pnr les feuilles cléricales lilloi»' 
laront hausser les épaules à tous nos ennet-
Lojens. Elles n'en dénotent pas moins les sen 
lisnents de ceux qui les inspirent envers le: 

no; eamarndr." (l'atelier. 

raudidal'. ipie le paru républicain prêteuto a vos 
«ultrjgna. 

Vu- iuni dtu ii-araillear* iainjr'»* et àérouè*. iurâ-

Knirurpjn - Toute la liste iafuMt(jas» 
uti-clei-Kitle pusse :i I cMi'ptioo il'nii membre 
l.e premier clu. I,it-n*rl Henri, j.eveur, ligtr 

Lien art 11 
Cas)cl Jean. 

I l MM ISI rUsiaaiH B t - T a c * * Misail 2i:ï 
— Jobiir Daniel SU — tlrave Narcisse 210 — 
Defrelin II. — « W — liclepierre; Emile 201 — 

a conseil réac-

LSnuiéoD.je suis duos ka m'-
le» candidau |K>rte« «nr IM demi Rsl . _ 
mes deu\ corraspondunU Cjrryqno Delccroii 
fred Martin sont alsu AtR 

•i meilî 'tirs - 1,1 u-

leurs de la pre-
I • miijo-

rilteort répnblic 
Lee chefs de VCnion répmblimiut 
traient Lien dû méditer le proverbe : • 
ead pas les mouches avec du vinaigre 

M L a Fédéral 'on des cercles nous communique 
TOI appel ajir éiecleiu^ républicains que nous ne 
[pouvons reproduire en raison des attaques per-
WODnelles qu'il contient. 
». Nous aiooWrons que cet appel est siirné iTnn 
pfclé«ué des dix ien.le« républicains île Lille et 
ai 'nn délégué de l'ancien cercle boukugistc le 

| Or, on sait que quai re ce r t e s se son! retirés 
£ e la Fédération : l'Avenir, le Ore le centrnl. la 
fcratemité, l'Lnioii fraternelle. El nous nous 
• t o n n o n s que MM. Dubois. Vasseur, Manfroy et 
IVudin aient fijrnc au nom de • es • erdes, qu ils 
K'ont pas qualité pour engager. 

Arrondissement de Lille 

Aux électeurs hettemmois 
;•! n'avon pu, .:i notr.- grand TeKrct. 

CW«TT. ao«P allons Le passer en renia aojouM bui 

Hssaa passai mai »nr h compte-rendo des lances 
• M fasu poWiqnem*,R! et auxquelles tout k-x éle*.'-

• '•'sies promettent nui haUenunoîi dea 

i SXiO KfiulemeDt béarii. ioraient 

rhase I 

£&nfamàU<-s pan-

me de 0 fr. 7 
•rre* -••• ourawi 'par te bureau 

KM ircaant pour hase •- -
• a r e s t int; c w f t t t t i i 
l a ranunasM la sosamn i 

B t jours fa classe co terait nao dépense do 
1,760 fr. par an, sans compter le malëricl ni lu 
arviea •psaial «*s» cela nêcassîterait, 
Paatssw a la easntnictwn d ua groupa scolaire t 
barrière a* Valsacàasans. 
| d l'istet est dajk Tieilla t Du moins s-t-elle *>e 

sUSMtiéo il y a xsswaars asaéea mais aons la forme 
•al«se propoétoam dévoie eafaatiae. 

rtMdPslcaiM ssrt i* l aaHUi a «ne date allé 
-tsists assuitatUoa qsn, n aas aaot, eoburait 
" "Vas» frasws, sasw tenir compte dst traite-

personnel. Ils est pense aupla* pressé. 
" ' agrsasiissaaiaai das autres écries, où 

lassât très mal logés. 
étectevi, coateaples retto idée g4-

La honte en revient 

rite à la réaction. 
Connue toujours, les éhtrtasrsde la deuxii'-nie 

section, ceux de Don. ont donnéune forte majo
rité ii la liste républicaine. Sur ir»;i électeurs du 
hameau qui on) pris part an vole. | ( . s i.ï enndi-
dats de (a liste republimine ont en de ffl) n 104 
vni\. taudis que les réaelionnaires n'ont oWeun 
que de M) à fi» 

• uilie qit avec le secours ries élec
teurs •l'Annœtilli 

Saloïïhlst-en-WoiHM*"'' 

Pierreuxc. uiair.> rcpuldii'ain 

ecpc-iut pas votre ainasit, pour dsaefersar leur • 
«me dffSBU qui vons (ait cuii^rcnienl défaut n 
leur marchandant, tofatite qui manqao asuai au 

Jn compte »ar »otr.i wnparlialitê M-n eonnae pour 
insrer cette leitrftf'ans votre prochain numéro. 

Vi'iiillw, je vous l'i-i.', monsifur lo rédactonr en 
lief, agréer |'oipi-c.-.-i..n .] • nu haute cumulerai,m 
L do mes soulimenL. dsvoass, 

H ten , DES RoTorn*. 
L'aventure qui arrive a M. lîaoul des Ilotours 

esi ilwiaHiirn 
Il a baltu les républicains aux élections rmi 

i'-ipriles ilanc iiuelqui-s i luomuiies de son Cttn-
>n et ii eut emlciri-a^; il,, su victoire. En vériié. 
l'aide de quelles restrictions mentales M. des 

Ilotours peut il allirni"!' qu'il est resié élranger 
aux luttes mwitrinaUt dn son canton T Voilà 
••" • aliirmation qui va Idi n étonner ses amis ' 

•ont se demaiiilei- comme nous, aveé i 
é^iil,- ,-wxiélé. quelle es| | l t main g<-n£reuse qui 
depuis le mois de jiuiv'-r. prodigue ses largcaaes 
en vue des élections dui-; certaines eommuius 
dudit ranlou. 

,1 entendu, M. des Rofours esl resté com-
plélemenl étranger aux eleilions de l.ondas. Il 

t la désertion a assuré le succès des réaction-
res; il n'est pas intervenu pris de M. Boni 

pour 1'em.p.Vlier de i'.tire une liste dissidente; il 
n'a pas vu M, le sVaesMaT UcHfMaaj»; il cal 
absolu'ii-ti! étranger, ainsi que ses partisans, 
aux fails de pression d (|e. corruption mis en U'u-
vre dans cotte commuai; et dont le Conseil de 
l'réfec'orc est saisi. 

Il ne s'est pas non plu 
municipales d'Aix : il h' 
que ses amis, pour les I 
ment chaque ditititji.lte. depuis janvier, dans 
certaines iiubrrges de cette commune. Il n'est 
pat-; intervenu dans les pourvois dirigés contre 
les opérations de la commission chargée de 1» 

-' " n'est pas 

rursaire* le marne crédit sur co, que 

eai de dlr* dinlsaveha on sont las nommai 
inance au point davue de la s 
ts, as point de vas du la netteté dos 
T*™* dadevasaa. 

as\ ekers CaSKito; 

Alfred, 
~ aatsf , 

Déhon 

A Dunkerque 
Alliance républicaine ouvrière 
ist que nous le disions bier.les républi 

socialistes pour rr 

Hsmette ; -llennullu 
p|.e ; H.-

diniituohe la réaction cléricale 
Le Comité réptildîcain et le Parti ouvrier réu-
s adressent aux électeurs les apMk Ml 
nls : 

lomité HfpuhHcain DsmkprquoiN 

/ espriiné. dim.imh- dernier, 
réactionnaire de '" 

m-liorcher le 

r les conditions a Imposer au gou-
tour que les députés de la droite 
i lut accorder leur appui. 
, paralt-il, Aperçue, sans peine, pru 
]ue cette discussion allait A l'eneon-
qu'elle se proposait d'atteindre et 

pour résultai, 
:• dit I 

rendri tléflnitif l'ucbec 

Kaatssi des élect ions 
?ien payé, pas plus 

offerts praluitt 

rin Uoa* partieBdjArs*. 
I.'uuion .'est faite sut 

prc.-unU,', la '.i mai, par 

i de Dunkerque 

« niaiviHlIter. de ('Hôtel 

ions l'avons trouvé dans la concentra 
sssakSSSsssVsxsas ssjr un tar-

ca abandonner fa Ma eun-

lo pro^raiume de réformes 

e triompher dimaui 

Nous ne 
II.,»'-

irv',lik;..1''v;!u7c 
suffrages à la Liste de Cono 

lento arme pourrons défendre, av 
• Ibjnt • annsS de renfort. 
La 4amil des vrais républicain* e.< 

l Ht mai avec cnsouiblc cl avec disci 
Ht noms de U liste de concentrait 
i eUacun fait sou devoir, la victoire 

» voulu accorder, di 

< candidats de h iisi, 

des suffrages que vous avez 
iianehe dernier, aux candi-
PI.S demandons de ),>. repur-
n de ballottage, sur Ion» 
de Conceiitrolijn rtyuôli-

no» deux groupements est in-

i de la liste de, Ii,r-ile i 
- d'Aix . , ] ; 

de niiti.irilé. c'est 
f( n'est pus davantage iulervemi dans la lutte 

leclorale de Sameon. Ce n'est pas un de 
mis qui s"esl livré aux plus odieuses violences 
ur le maire de cette commune. 

M. des Ilotours • ni."-me soutenu de 
Ytxcellent M. \Vnuon t Voilà u 

i pas l'Ai:lié d : 

i st conclue loyalement de part 

présentons donc 
lion ripmbtitr'-

i.'TOH[iar autour d'elle pour 

Il a.donc été convenu que, sans conuilior 
députes do la droite voteraient pour le mini 
quitte à obtenir de lui par les moyen» pet 
si (s, (c plus d'evantane possible. 

It donc, probable que les polémiques 
', du moins dans les organes autorisés, 
itlre part, nous crovons savoir que des 

tentatives sont laites auprès des membres in 
UueaU des groupes progressistes de U Chambre 

le» amener à engager leur-, amis à soutenir 
lisière Méline, moycnannl rerlaioes con-
ns oonsenliei par le gouteruemcnl sur des 

questions h déterminer, desquelles la révision 
sérail exclue. 

Si «ne entente surrenaif, M. Méline profilerait 
de la premier vasii.ii qui pourrait lui être 
fournie avant la rentrée des Chambres, pour 
prononcer un «,'rand dise ours-programme qui se-
rail le complément de la déclaration ministé
rielle et ihns lequel sertit exposée une indiii.pi,> 
plus démocratique et plus avancée (pie celle dont 
le président du mnseil avait indiqué les grandes 
lignes dans la séance du W avril. 

Il est probable que dans ce cas , l'élément 
conservateur IIL' tarderait p M * lui tourner le 

Les journaux de ce malin 
l'aria, « m a i . - De la P e t i t s R é p u b l i q u e : 
An niiiiUli iv de l;i marine connue a la guerre 

suis souci d''>ne complète désorganisation, i'a-
llesnard s'appreie à 1/iiTer d'un coup do 

• les réformes d« simpliliralion dans les 
es qui avaient élé proposées par M. " 

- lieln 
irima, l'a 
ÎVOlTI 

Trategnies avec l'iaiention 
pendant l'instruction de tuer sa belle-fille. 
L'ajranl trouvée dans la maison du nommé De» 
eoninck, il tira sur elle k bout portant et nlteU 
gnit la malheureuse dans le dos. 

A l'audience, Fyne soutient qu'il n'a jamais 
fait de propositions déshoonètes k sa belle-tille. 
et il change complètement de version en ce qui 
concerne rachat du revolver, acquis, d'après c 

il était partie 
qui exiilu sa jalousie. 

Le jury a rendu un verdict négatif e 

p!,m, 

kroy, 
l,e eonlre-amïral Chu 

pour quelques semaine-
quelque sorte, dans les fonctions 

Cet officier SIMM m ' n e promu nu* trois étoile*, 
i ivmpliireiiiciit iK: I ;imiral Vi-ncs, atteint par 

la limite d'âge. 
Du Sole i l : 
Après le traité de Francfort, la ('nuire n'a pas 
bi de plus grand préjudice eu ce siècle que 
tecupation, de l'Egypte par les Anglais, " 
sion excellente s Offre pour régler dt 
ni ce différend. 
La France cl la Russie sont d'accord 

Turquie: qu'un rende l'Kifvpte h son mollre Jé-
«ilim • . que le khédive continue à être le vassal 

• mutintice la lûte M'^^e du Sultan et non le serviteur obligé des 
i, A.nglui.s. Toutes les puissances européennes |y 

es symp:i 

» plus grandes les une*. 

ou» ctporons ponr i 

i douldw. 

•Wfiragw il électeur 

ir ^ne \i d ornière capot 
ir leur su/lira car elle i ; 

ïpprucliant. se servir de 

contenter dt leur pantalon. 

Mais après quelques jours de reflétions, on 
rail peut être s cxpliaaer un peu, "n reprocli 
bord aui deui n—nfiilla Isracklseases de u 

mil on a allaire h ile= r̂eas qni n'ont pas 
e de leurs opinions rlériralts iju'iU ca-

ii titasque (te ri-pnbl: qui voat chercher la 
,pli»demenso*Kee 

r chef de tilc. i l n ' j 

, uil'l. qu ,1 m pour N henre-. t'iiite 

I Ji effet,.quand 

i inoLvam-,! Ue 
•mslasstsaJtMf», 

le«iT|uil.lie*lns,s1taa%»aiH«l p u Ai-
U n'ont point COIUUHV .'I MUs lisse. 

pourquoi n'onl-iJ* point protesté par 
- même einte ii 

e q u i -
f.rc, i 

s.'eêî M W w r J sesst 
H ixianeti, aiment bien 

ivec qaelqars... in-onci * qui feront kssstt 
randidal» qui , 

(sont ni flâne 

t H. Haoroy. poar lai eipris 
• le voir s la Me de la cotnn 

Répnbliqne 

'«1er I 

(publique démoen 
Les nunifoUnt. • 

la République! Vive M 
••ifade «H*te (ont 

lir 

iil a rendus nu 
le leur alttrhe-
i conseil et n h 

t cleritalisme et k 1* 

Arrondissement de Douai 
EÉPOKSE A M. DES EOTOÏÏRS 

Voici la lettre que nota a adressée 
M Ha-wl des Ilotours : 

i Rédartanr 
da / Vosere» «tsi / ' 

r ie retiaclcar en rhaf. 

lis, le n mai tèWv 
' " idaetmu- en . 

Nord. Lille. 
ejoor et qai porte la 

lequel 
pression de ce dernier. 

" en est do même a Nomain et a A.ucby et 
I bien miilfrnj lui si. inutilement d'ailleurs, 
nmis ont essayé de renverser les inunieipali-
républieaines. Quant â Coutiches, où loua les 
lidats élus nu premier tour de si-rittin sont 
Wtgtiumn soutiens, il s'esl bien [tardé de 
tbaltre le maire républicain en fonctions. 
. des Ilotours est vraiment bien à plaindre. 
>:\ modération n'est pas iippréciéc avec jus-

sont tous antres agissements que lui 
: — ( j u M ! , t o n d'Orchios qui 

de faire une comparai-
ictiK lie du rjii|,.m et ' 'd!e 

paiseinent le plus complet régnait dans celle r i -
If. des Rot ours père avait bien soin dé se dé-
nlérttiser des luttes municipale?; il se conten

tait de faire les affaires de ses électeurs et de 
prodiguer ses conseils, ses servi.-. -, et se? 

laits . Aujourd'hui le canton, boel^crse par 
îles luttes électorales û l'Américaine est dans 
I ela! de Ironlile le plu- pr.d'oud'. partout la di-

n el la ht ineoi ir i 
t la fraternisé. 

s comprenons (pie 

«fait leccfci 

M. lïao:iI des Ilotours 

' n :i pas 

«Irait bien qu'on oublie 
dublicatns se souviendront. 

A r l e n x . —M. Ilransr 
aimable, Voici la lettre qi 
i.'opielle nous laisaoM à noire corre 
soin de répondre : 

Arleuï-dn-N'erd. le fi 
Monsieur la Dirselasrr, 

!>Pui< 
de. elerU 

el iniére il'ns votre jonrnal de nombril 
très locu" article- déni \ot seuls alimei 
l'injuru et la calomnie a mon égard, 
ati-j-ii h tafStsJ de mes sais . 

A ce- inqualifiables ai-licles, ]• •* bravi 
d Arleux M„- -uni chartes de nqiondr'i !• 
un jn^'iueat saniappil. condainnanl m 

supplice île Tantale. :. ma réiu*lalbliou 

Trouvant pour 

taire pirl, 

morale de < 

a conipl ', 

I (Tardant Y | i 
i.,:,v jc.o 
u d'y aïo 
iiayisiia pour i 

lovant- pour hssssa* 
in-lipies H; ries dans !•• pins proeh: 
otri' jonrnal a t'endrui' in;,nie ou >e -on! produite» 

o t n ossarssasastsaat. 

rstasawir»! 

A Cambrai 
Les csndidals républicains adressent aux élec

teurs la proclamation suivante : 
Cher* Conciles ass, 

<nns MIIII. lien ii nouveau vos »ulïra|Tes peur di-
ndio procaam. 
.,-;,.• prosn^amiti" M>U- 1' .'.muai'-./ : e'us | c-clni 

i y ajouter, rien à v rotraB-

que non- avons la certitude de poa-

* promettons, pir eiemple». ni la tup-

Ï
retnin.-i '!-t>:i:'r">. qnoiqu'en principe nous noyons 
Mtile* h cet impôt quo nous ont lapne k.« auéieas 

réjrime* ; aile Mifltrfnéum que neerai(rnent pas de 
préconiser les adverwire* acharnés du suffraïo uni-

! safrtt pas de supprimer les impôt* d'ua trait 
de plume. Il fiai aviser •sans aai asoyen* da_ com-
hler les vidas q 

ird'aatres laie* oa inipOUpla- vialoiree peut-être 
non moins lourd, qui frapperaient plu. (luremeit 

cors les classe* labonease*. 
La question est donc trts compleve et mérite ua 
amen ipproisadi auquel nous ne nou-» déroba-

Esl-il besoin d'ajouter sieoro que, défeassirs 
•vaincus du sutTraiT" universel, n.ois omois* par-
tans de son application «êmn «ut aa 
Us, quand toutefois eeUe appIkstioa s«ra légale 

al pratique, 
S,, eeaeitoysni ae non* feront pi* I tn.iam de 

douter de aoA afàroiabons. car amis ne sommes S 
• a n * «aspects le tendresse |<onr le t-nKng* 

acclamer les résultats du 10 

cimdidîits d é s i g n é s : ! . Alfred Iletraux, né)ti>-
cianl. ancien cunseiller niiuiii.ipal — ;*. 0. b*c-
roic, négociant, président de In société de gym-
n»s(ii|iie — ;t. Louis Gard, ouvrier mécanicien, 
înemlii-i" du parti ouvrier — 4. Doc.leur Ruyssen, 
i liirori'ii'ueii élu i de rhojiilal civil — 3. ïlenry 
Lclebvre, iidininistrateiir du huremi (le hieufat-
sanec —fi. L. Uuilliel, pharmacien. 

J. Ma.iloirc Loinon, ouvrier charroi), meinbrf 
du l'.irti Ouvrier — 2 . Albert Ituloit. industriel, 
miei^ii conseiller municipal — :(. Théophile Ile-
baclic, ouvrier IvpoRraphe. membre du l'aHi 
ouvrier — 4. Alfred Grandy, négociant — 0. Al-
1»er! Sauvage, ouvrier dn port, membre du Parti 
ouvrier — ii. Emile Marchand tils. industriel. 

• I.- Section : 1. Alexandre Tubert, conseiller 
sortant — t. I. Montenuis, avoué — 3. Georges 

leur du Bureau do bienfaisance - fi. l ' .Terqucm 
vice -président du llureatt de lïienf.iisance, an
cien concilier municipal — fi. Auguste Walker, 
ouvrier peintre, membre du parti ouvrier — 7, 
Ambrosius pire, tié^-o. tant-arma leur — 8. Char
les Duriau. courtier maritime ~ t , Kilouanl 
l'cekenberglie, capitaine au lot 
Auguste T'.rou , ouvrier mneoit, membre du 

U. firnes (/eckmya, nRcnt d' 
- M. P. l'altinjrre. r buraliste 

13. Goiirliau. admiiii.ilralcur des Hospice 
rssairier du Cewtte des Kcoles Laïque. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
\ » v c l ( e s s « u s - l * n s . - Aux éleetiiiii i!u 

; les ssmfciat de 1 

. Duclermortîer P. 1W voîv — Darpenconrt 
IJ.ïnrleni 188- tawaitro Jaseph li'l — Dor-

lennO^j — Oalhil tW — UncliTmorlier J.-B., 180 

d̂i h plups 
t Watlrclot A. 10*i, 

, maire t! Lemaiuv. adjuinl, les félicitant 
brillant sucres obtenu. 

Le ejrlfï», ciiiuiMi-i" de iilus d • '**) i r>uiir 
ulra. aux sons de la Ma.wAUnise. k la mairie. 
>n se sépqra aux cris do : Vive la République, t 

'Deinièie 
Heuie 

A la Chambre des Communes 
Londres, 7 mai. — Aujourd'hui fi la iliaïuhre 

les communes. M. Chamberlain déclare qu'il 
connaît toute l'importance de la question qui lui 
es! pesée, d* savoir si un diplomate expérimente 

désigné comme represenla.nl du gouverne-

Intcrro'gé sur le point de savoir si M. Rhode 
•st remis aux mains du gouvernement anglais 

el a offert de venir en Angleterre pour répondre 
usalioas portées contre lui. M. Chamber

lain dit qu'il n'a adressé il M. Rhodes et n'a reçu 
ternie communication depuis qu'il a quitté 
Angleterre. 
Le secrétaire d Etal à 1 intérieur, v.'p.m.laid à 
le question, déclare que les jugements de 

haute trahison sous la loi anglaise, sont tou
jours arroinpflfmés d'une sentence de mort. 

IM, 
condamnées à mort, t 

commuée. 
M. Cufzon. répondant k une queslio 

fois, la peit 
M. Gunoi 

le gouvernement 

iliaque 

, dit que 
pas appris que des 

données * des sujets anglais à MadHga»car 
aient été annulés. 

Par tout l'empiré britannique, le* sujets fran
çais jouissent des intmes droits que les natio-

ti des autres puiaiances. 

Le Uinistère et h droite 
ans, 7 mai. — Du Courrier d» Soir: 
«s ciiefs du parti réactionnaire de la l.liam-
. décidés k senteair te ministère Méline, se 
t emu» des polc(Di'i<u< soulevées d»at leurs 

€cl}os et ITûttuclUe 
La cour de police de WYsCiun-l -,-"•, .•ut de iu:/er ni 

iciiui' fisiÉiine de lit ans, à qui l'un ivpiwita 

«ont eu aesiUaata iaa«a. 

l e l f . T s n l l . !•• , . • • • , • • . I . 

' rr' ayant t 
i jours de repus. 

Chronique Locale 
R O U g A I X 

A u x S t é p u b l l c a i n s , 
ïïien que la Croix ne soit pas conlente, et 

qu'elle cherche par tous les moyen» s entra vep 

lecteurs^ ù ni 
ont à cd»tir h stabilité de cette République; dé
mocratique, qui seule peut donner satisfaction 
aux revendications des travailleurs en écartant 

grouper sous les plis du drapi démocratique, 
ann uc centraliser noo forcés et. d'opposer à la 
réaction qui, sous le prétexte de nous faire évi
ter le péril rollceltviste, voudrait nous faire 
courber le front tous la deinination du clergé, 
l'ensemble de nus forces appuyées de notre iné-
branlable eonJhnca dans la .stabilité des issti tu-
tions républicaines anti-cléricales. 

MAIUU3. 

Un accident de voiture 
tifj accident s'est produit, mercredi, vers n 

heures du soir, au fon t Moret. Une «lame Maria 
Pumonf, ITaflia, denieuraot rue Ne»ton, passait 
à ce moment et ne put se garer k temps de la 
voiture de M. Colpart, marchand de charbon 

Dans sa chute, la pauvre femme s'est aaasssnl 

fait transporter à son domicile. 

Un cycliste peu..., poli 
Mercredi vers H heures t\î du soir, un jeunn 

employé de commerce l'aul L . . . , demeurant 
i; Uuflbu pasdail à fond de train contour SU 

M n'aperçut pas une d.ime qui traversai! la 
chaussée et la frasa d'assez près. 

ri de cette dernière lui ajant Tuit. quel
ques observations fut très mal reçu par le vélo-

ïpédiste qui se porta même sur lui à des vio-
•ne.es légères, l.'n n^ent mis au courant du fait, 
fait un rapport à charge de Paul L... 

Arrestations pour vols 
Un paveur, Nicolas Duthoit. demeurant, 

i. rue du Grand-Chemin, avait déposé, la se
maine dernière, une pelle et un marteau dan» 

de l'établisse nient Delannoj-Destombes, 
boulevard liainbella. 

u'il voulut, avant-hier malin, reprendre 
Une plainte que 

a joli total de 68 inillui 

A New-York, an rarts 
draines en pallai 

tvha^es WngsSlHni I 
'- "S am pour arrive M* deux patins. Moe 

i V),ono agents du' , 

La santé de M. Joies Saesde 
On télégraphie de Paris : 
Le bruit de la mort de M. Jules Guesde, de-

: persinlance dans la rc-t 
pion du Nord. IVirnseigneineuls pris, 

Jules Guesde 

affirmer, bien (pie M Jules Guesde soii 
tuelleiiK-nl sonfiranl d une doulmireuse maladie 

état n'inspire aucune inquiétude à son 
entourage et qu'on espère (|Ue sa guéi ' 

affaire de temps. M. ' ' 
toutefois !'"vé de renoneef jioiir assez tongicti 

Les soutiens de famille 
î militaires appartenant nti\ sections d' 

firmiers militaires, eouipiaol W an ou deux de 
présence sous les drapeaux, pourront être 

çvés en i muté i\ titre de Mmliens de l'nmille, 
Toute demande devra être accompagnée des 

juslilie.alioos prescrites par la loi de rec: 
'" ' llet I M , Les i-ommandanti 

Iran.soK'lIroo! an ministre les 
ijiti leur par'i,!r.-iil stisueplibles 

Les Rosati 

^wvSavr-
Orand" affluenee. mardi. : 
ivr. iSerd ut l'.i-de-Calaisl. A la soirei- tout mtimi 
LI | -mu In repas, on a fort applaudi les chanson 

ITS Marcel l.eievre et Kerasad Lefrattc ; le mono 
logm*tc el eitharisla de Sosse*. etc. 

Remarqii. | 1\[. Martel, pré 
. 1 de l'Instruction publique 

les peintre* Weert». Adrien Deniont. Deublin ; I. sculpteur Cariier ; les «wupo^ 
Alfred Robant. Aaache, 

U l HOMME DE PËREKCHIES 
d e v a n t l a tour A'motHin'tn de* Mon* 

A'o/re correipondant de atasâl nous télegra 

tentative d'assassinat 
sur sa belle-fille, Marie Plumet, a Tra-

icgnies, le 18 janvier dernier. F jne , qui a perdu 
sa femme il y a nne couple d'années, avait offert 
a Marie Plumet de I épouser, 
refusée et vnulen' se souslrair 

réfugiée eba un DODU 

• elle s'y était 
a se» assiduités. 

O K U Canot . 

reslati,m du i 
ÏTlenri'Delsalle, 2* 

e de Grony. 

cher de l'étoffe chez un tailleur de la Grande* 

de Mme llalin. 
Celle dernière avant porté plainte, la voleuse 

,i élé arrêtée et luidmto au d-qiot du 'An a r ron
dissement où elle a élé écrouée. 

Deux accidents au poignage Vinchon 
Don* pénibles accidents ont eu lien mercredi 

•air estes M.M. Vinchon, pei^ncur de laines, rui) 
ileilmann. 

l'n oiurier Auguste Deveusl, 30 ans. demeu
rant 12, rue Gugnol, a eu la main droite prise 
dans un engrenage et deux doigts arrachés. 

Le docteur Lepers ipn; l'on est allé chercher 
t fail transporter le blessé h. r i lùlet-

la salle Saint-Jean. 
nuis Vnndenlenden, âO 

le poucû 

Dieu mi il 
— Un autre ouvrier, Louis 

nus. demeurant rue deMouve 
droit émisé sous le chariot d' 

Le docteur Lepers qui h ' 
l'a fail admelir. i I1I..I •[ llie 

Le quart d'heure de Rabelais 
Hier a midi, un sieur Pierre Ucmeycr 

iitiam:. iiiéeauiciaB demeurant 227 rue de l'Aima 
entrait chez M. I.osfeld, ciibaretier, rue de 
l'Epcule e( se faisait servir un dîner de0.60 M B -

AII momenl de paver, il dèalara n'avoir 
d'ar;;enl. l'as content, M. Losfeld prévinl 
SRent, qui arrêta Oemejer et le conduisit au 
put du 2c arrondissement. 

Malade dans le 

" du i;.' » Pl-ol i d'hyslé-

l'n rassemblement imporlnnt se forma aussi-
lôl aulour de la mal•id-. M M:isurel rentrait. 
a ce moment à son domicile, rue îles Fabricants. 
Elle s'informa de l'état .le la pauvre femme, à 
qui elle lit donner les soins nécessaires, issJa lit. 
chercher une voiture, qui reconduisit la malade 
I son iluinii'ile, en compagnie de deux agenls. 

Primes aux ménages ouvriers 
L'administrai ion du Burean de bienfaisance 

rappelle il nos lecteurs que l'exposition des [U'i-
sfc distribuer au\ ménages o i les ti 

tenus (Fondation A. Motte-Grimonprez) est ou 
verte a l'ancien Collège, de midi à 1 heur-s .• 
que la distribution s'y fera dimanche prochain 
à 4 heures après-midi. 

Départ des gendarmes étrangers 
..j moment du premier mai, puis pour la pé

riode électorale, trente gendarmes étranger! 
étaient venus il Houbaix pour aider ii assurer 
l'ordre. Fort heureusement nous n'avons pat eu 
besoin de leur intervention, et ils ont quille 
notre ville mercredi dans l'apres midi. 

:les droits réduila et qui donne une lumière plus 
belle. . ., , , 

lie préférence demandez les produits de |,i 

Chronique colombophile 
Le cercle tftaam établi ches M. Eagène Monn 
l café • Pandore », rns Pauvrte, rappelle 

amateurs son concours f;eoprsl «ur Rambouillet 
dimanche 10 mai. Mise 1 fr. 40. Insrr,, 
geo&s Tendrsdl de 4 k 7 heures dn soir. I-a co»»i 
sion dn cercle rappelle égalemaat qu'alla offfa 
pour vendredi 8 mai. na asasi sar PhaUmpia. i 
-1 M t s f an* eadroits habitaals. 

— l>iUtUçlK IV nirn, cOsVçeQrs sar ChantiliJ-
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